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Le congrès de la Ligue des Droits de l'Homme 
29-30-31 mai 1909 

 
 

Deux raisons expliquent le choix de Rennes pour réunir, en mai 1909, le congrès 
annuel de la Ligue des Droits de l'Homme : Rennes a depuis le 3 mai 1908 une 
municipalité "de gauche", radicale-socialiste, dirigée par Jean Janvier, et l'on 
souhaite y commémorer le 10è anniversaire de la tenue du second procès Dreyfus. 
 

Que les débats aient lieu dans le couvent de la rue de Paris que la municipalité vient 
d'acheter pour y faire "un patronage laïque" est en soi tout un programme4. 
 

Créée en juin 1898, la Ligue est alors à son plus haut niveau de recrutement : 91138 
inscrits, 885 sections, 36 fédérations mais seulement 8000 abonnés au bulletin5. A 
Rennes, la section est passée de 21 membres (au moment de sa fondation, le 22 
janvier 1899, au domicile de  Victor Basch) à 614 en 19096.  
 

Il y avait derrière cet essor, une dose non négligeable d'opportunisme politique lié à 
la victoire du Bloc des Gauches en mai 1902.  
Or, depuis octobre 1906, la politique de Clemenceau7 divise la Ligue. Choqués dans 
leurs convictions, le comité central et son Président, Francis de Pressensé se sont à 
plusieurs reprises, tournés du côté du socialiste Jaurès.  
Une minorité de congressistes s'inscrit en faux contre cette attitude jugée 
"antigouvernementale". Ainsi la section lyonnaise dénonçant "des interventions 
étrangères [au] programme [de la Ligue] comme à Madagascar, (...), comme lors 
des événements du Midi. De même lors des Inventaires, allant, par une 
interprétation abusive du principe de liberté d'opinion jusqu'à excuser l'excitation des 
militaires à l'indiscipline, (...) allant enfin jusqu'à confondre la participation d'officiers 
à une réunion publique avec la pratique libre d'un culte, allant jusqu'à encourager, 
comme ces jours derniers, la grève d'un service public et la révolte contre le 
gouvernement établi"8 .  
Les discussions sont vives. Dès l'été 1909, cette montée des tensions va entraîner 
un recul sévère des inscriptions (-10000). 
 

L'après-midi du lundi 31, dans la Salle des fêtes du lycée, a lieu un dernier acte qui 
va ressouder les troupes et libérer l'émotion avant le banquet final. 
Le Comité central de la Ligue des Droits de l'homme et les membres de la section 
rennaise prennent place sur l'estrade là même où siégeait en 1899 le Conseil de 
guerre. Il est ensuite donné lecture du jugement de Rennes puis de l'arrêté de la 
Cour de Cassation qui trois ans plus tôt, le 12 juillet 1906, avait proclamé l'innocence 
de Dreyfus. 
Dreyfus avait été convié à participer à cette "cérémonie de réparation" mais il avait 
décliné l'invitation, évoquant dans sa réponse "cette ville où j'ai vécu pendant des 
semaines un abominable cauchemar, cette salle de lycée où j'ai passé des heures 
tragiques, épuisé de corps et d'esprit, après cinq années de souffrances inouïes, où 
je fus livré comme une proie aux passions déchaînées et aux haines inassouvies" 
mais rendant aussi hommage à ceux "qui ont risqué avec un courage et une 
abnégation admirable, leur situation, leur santé, quelques-uns même leur vie, pour 
lutter contre l'iniquité" 9. 
 
       Agnès Thépot 

                                                 
4 Couvent de Religieuses Réparatrices qui deviendra le "Cercle Paul Bert". (art de Ouest-Eclair du 29 mai 1909). 
5 Emmanuel Naquet, La Ligue des Droits de l'Homme : une association en politique, (thèse, 2005) 
6 Françoise Basch, André Hélard, Victor Basch, le deuxième procès Dreyfus, Rennes dans la tourmente, 
correspondances, Berg International, 2003. 
7 La déception est d'autant plus grande que Clemenceau est un des fondateurs de la Ligue. 
8 Arbitraire en matière de gouvernement de la colonie, répression du mouvement viticole et mutinerie du 17è de 
ligne (juin 1907), affaire des  officiers de Laon sanctionnés pour avoir assisté en civil à une messe dans le cadre 

d'un congrès diocésain (nov 1908), grève des postiers (mai 1909) : fonctionnaires, ils n'ont pas droit de grève. 
9 Cité dans Colette Cosnier, André Hélard, Rennes et Dreyfus en 1899, une ville, un procès, Horay, 1999. 

 

Qu'est devenue  
l'Union des A ? 

 

L’union des A est maintenant une 

association plus que centenaire.  

Elle est devenue, après la fusion 

avec l’union féminine en 1976, 

« Union des associations d’anciens 
et anciennes élèves des lycées et 
collèges ».  
 

Elle fédère encore 28 amicales 

locales et elle a tenu son 92eme 

congrès à Vichy en septembre 

2013.  Le compte rendu montre que 

cet événement, s'il a gardé son 

aspect confraternel, n’a plus la 

même solennité. On y a discuté de 

la vie de l’association et des 

difficultés de fonctionnement des 

associations locales mais on ne 

retrouve aucun débat sur le 

fonctionnement de l’institution 

scolaire qui avait tant animé le 

congrès de Rennes.  

 

Le congrès de Rennes a eu lieu 

dans la période florissante (1902-

1914) de l’Union des A qui fut à 

l’origine de nombreuses propo-

sitions et réalisations dans différents 

domaines (réforme de l’enseigne-

ment du dessin, bourses d’études et 

de voyage, formation, création d’un 

institut à Saint-Petersbourg…..).  

 

Cette dynamique fut interrompue par 

le premier conflit mondial.  

Un héritage de l’union des A 

féminine est la Maison des 

lycéennes de Paris. 

Cet établissement propose un 

hébergement, au cœur du quartier 

latin, aux jeunes filles qui veulent 

poursuivre des études supérieures à 

Paris et priorité d'accès est donnée 

aux candidates présentées par les 

membres de l'Union. 

 

            Y. L. 
 

 


